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J’AI LU POUR VOUS …  Le dernier numéro d’Animation et Éducation 

POURQUOI FAIRE CLASSE DEHORS?  
       
  

 

C’est une démarche citoyenne avant tout.  
 

L’objectif principal est d’apprendre aux enfants à observer et à aimer le monde, afin d’avoir envie de le pro-
téger.  

C’est l’idée de participer en tant qu’enseignant , à une école plus respectueuse de tous : humain et non-

humain, pour un idéal partagé, pour la solidarité des vivants.  

Sortir les élèves devient une nécessité, dans une société de plus en plus sédentaire, où l’essentiel du  temps 

se passe entre les 4 murs des logements  et des lieux de travail, où le temps sur les écrans ne cesse d’aug-
menter et d’accroître l’isolement. 

Aller au contact de la nature, impacte le bien-être, le rapport aux savoirs, aux apprentissages.  

Pour finir l’année EDD en beauté, je 
vous propose un tour d’horizon  du  

dossier  FAIRE CLASSE DEHORS »  
de la revue A et E.  

 
« Enseigner dehors » , « Apprendre par 
et avec la nature » , voilà des expres-

sions qui commencent à raisonner dans 
les écoles françaises, et encore plus,  

depuis que la pandémie a fait ressurgir 
le besoin de nature au quotidien.  

Le phénomène acquiert même une cer-

taine légitimité, depuis que le ministère 

de l’Éducation Nationale a envoyé un 

mail à tous les enseignants  encoura-
geant clairement cette pratique :     

« Les classes en plein air sont bénéfi-
ques sur le plan sanitaire et elles le sont 
également sur le plan éducatif ».  

 
Alors, plusieurs questions se posent 

pour les enseignants : Que faire avec ses 
élèves dehors ? Quel endroit choisir ? 

Quelle fréquence? Quels sont les points 

de vigilance? Et surtout quels sont les 
intérêts d’une telle pratique ?  



OU  ET  QUAND SORTIR AVEC LES ELEVES?  

Les intérêts de la classe « hors les murs » sont nombreux:  
Les situations d’apprentissage sont réelles et ancrées dans l’authentique.  

A l’extérieur, le cadre est plus apaisant, car plus vaste, ce qui engendre une meilleure assimilation et compré-
hension.  Dehors, les élèves ressentent moins le bruit, le stress et les contraintes, c’est donc un cadre plus 

propice aux apprentissages.  On dénombre plus d’émotions positives et un développement de l’estime de soi. 
Ajoutons enfin l’intérêt d’appréhender des notions scientifiques  par les 5 sens( vue, toucher, odorat, gout et 
l’ouïe : ex: On apprend mieux  en observant des insectes dans leur milieu de vie qu’en lisant leurs fiches d’i-
dentification.) 
 

Il n’y a pas d’endroit idéal, et surtout, tout espace per-

mettant de sortir de la classe, en toute sécurité, peut de-

venir un lieu d’apprentissage. 
Il faut privilégier la proximité avec l’école, pour s’assurer 
de la régularité des visites.   
Un parc, un jardin privé, une rue calme, la cour de l’école, 
la forêt, un espace municipal, sont autant de possibilités 

intéressantes.  

 

Pour recueillir les bienfaits de cette pratique, il faut ritua-
liser la sortie. Les enseignants déclarent sortir , en 

moyenne, une demi-journée par semaine , et cela, quel-

que soit la météo ou l’humeur .  

Un lien constant se fait entre les activités extérieures et celles qui se poursuivent  ensuite à l’intérieur de l’école. 
 Il y a un équilibre à trouver entre les activités intra/extra muros.  

HISTORIQUE DE L ECOLE DEHORS  

L’éducation par la nature n’est pas nouvelle, JJ Rousseau la défen-
dait déjà dans son traité Émile ou de l’Éducation au 18e siècle.  Au-

jourd’hui, les pédagogies alternatives, actives et humanistes y font 
souvent référence.  

 
Célestin Freinet, en 1930, instaura dans le village de Vence, en Pro-

vence, la classe promenade.  

Puis, dans les années 1960, sont apparues les classes de découvertes 

( classe verte, bleue, rousse…) avec pour objectif de sortir de l’image 
de « l’école caserne » ( F.Oury, 1972). Ce fut l’époque de l’école ou-
verte aux partenaires éducatifs, aux parents, le moment du dévelop-

pement du tourisme, qui se s’est traduit en  Allemagne par la créa-
tion des WaldSchule. 
 
Tout récemment, la pandémie a relancé les initiatives tournées vers 

l’extérieur, même si cela s’inscrit, plus généralement dans une série 

d’actions et de mobilisations citoyennes  en faveur de l’environne-
ment : Coop21, mobilisation pour le climat, retour aux circuits 

courts...  
 
Dès 2015, l’OCCE s’est engagé au coté du Réseau École et Nature 

( appelé aujourd’hui FRENE) pour proposer des actions scolaires au-
tour d’un thème annuel de réflexion, comme la consommation dura-

ble, la biodiversité. 
Le projet ECO COOP qui en a découlé ne cesse de progresser depuis.  



 
 

LES FREINS A LA MISE EN PLACE  

 

Les enseignants sont hésitants à  se lancer dans cette aventure, car : 
 ils craignent de ne pas être à la hauteur pour répondre aux questions des élèves 

 Ils ont peur des dangers et des accidents potentiels 

 Ils manquent d’équipement  
 Ils ne trouvent pas le lieu idéal 
 Ils ne sont pas assez soutenus par leur équipe 
 Ils craignent la réaction des parents 

 Ils craignent la météo  
 Ils craignent de ne pas pouvoir finir leur programme 

COMMENT DEBUTER ? 

 Une fois le lieu choisi, il faut remplir une autorisation de sortie de proximité,  y indiquer la régulari-

té de la sortie( comme pour la  sortie piscine) et le nom des accompagnateurs.  

 

 Les élèves doivent prévoir une tenue adaptée (sur-pantalon et protection pour la pluie), car : « Il 

n’y a pas de mauvais temps, il n’y a que de mauvais vêtements! » 
 
 Communiquer, dès la réunion de rentrée ,avec les parents de la classe, pour leur expliquer la dé-

marche ( ex: Il était un jardin sur Viméo ou Éduquer et enseigner dehors sur You tube) 

 
 Prévoir un peu de matériel à transporter lors des sorties : des couvertures ou une bâche  pour s’as-

seoir, des planches de bois et des crayons pour écrire, des boites-loupes pour observer les insec-

tes, un appareil photo, des livres... 
 

QUOI LIRE POUR SE DOCUMENTER ?  

Crystèle Ferjou est Conseillère 

pédagogique 
Sarah Wauquiez est pédagogue 

par la nature, chargée de cours à la 

fondation Silviva en Suisse 

Christine Partoune est enseignante

-chercheuse honoraire en didacti-

que de la géographie à l’université 

de Liège. 



QUELS CONTENUS A  L’ EXTERIEUR ?  

ILS L’ONT FAIT  

Faire classe dehors nécessite un changement de posture de l’enseignant. Il n’est plus celui qui 

prévoit toutes les activités, qui suit un emploi du temps strict. Les trouvailles, les observations des 
élèves peuvent induire une notion, une réflexion, qui sera étudiée au retour en classe ou directe-

ment sur le terrain. 

 
Malgré tout, une classe extra-muros, ça se prépare.   

La séance peut commencer par un rituel des sens : les élèves sont invités à s’ancrer dans le mo-

ment présent, en connectant la vue, l’ouïe, l’odorat.   
Ensuite, l’enseignant peut proposer un atelier dirigé : maths, sciences, lecture... 

Puis il doit y avoir un moment de jeu libre. C’est un moment essentiel, un temps de lâcher-prise et 

de réflexivité pour l’enseignant. L’adulte est là pour soutenir, observer, répondre aux questions, 

assurer la sécurité matérielle et affective, mais il ne dispense pas de savoirs.  
Enfin, un rituel de clôture indique la fin de la demi-journée.  

Le  21 juin 2021, en Moselle, la classe de CM1/CM2 de Mme Laurent a 
décidé de passer la journée à l’extérieur de l’école, comme  elle l’avait 

déjà fait en mai, pour illustrer le programme d’Histoire et mieux com-

prendre les casemates. 
 
Au programme de cette journée, une petite marche de 3km en plein 

champs, pour découvrir la source d’un ruisseau.  

Sur le chemin, accompagnée de quelques parents, très heureux de 

profiter du soleil lorrain, la troupe participe à un rallye coopératif de 
la LPO sur les Oiseaux (proposé dans le Conseil Ecol’o Hebdo n° 25 ). 

Puis, arrivés à la clairière, les élèves aplatissent les herbes hautes 

pour s’installer.  

Un groupe commence à faire des mimes et des devinettes, un autre 

part à la chasse aux insectes avec des loupes, plusieurs filles démar-
rent une séance de gym.  

C’est un papa accompagnateur qui lance l’idée de créer une cabane. 

Alors, tous les volontaires se mettent à l’ouvrage.  
Puis vient le moment, tant attendu du pique-nique zéro déchet.  

La maitresse est très fière de ses élèves, qui ont tous joué le jeu.  
Seul un tout petit sac en papier sera rempli de quelques déchets.  
L’après-midi, la classe étudie le cours d’eau et rebrousse chemin vers 

l’école.   
Cette journée, comme les précédentes,  a été une bulle d’air pour la 

classe qui n’a pas pu partir en voyage scolaire en raison de la pandé-

mie : Un moment de cohésion, de liberté  et de joie !  

ET VOUS ?  

Si l’expérience vous tente pour l’année 2021/2022, l’OCCE 57 peut vous accompagner pour le démarrage de 
votre projet d’École en extérieur… Pensez-y. 

 
Si vous souhaitez un exemplaire  de la revue A et E, dont sont issus ces articles, nous pouvons vous en envoyer 
un exemplaire par la Poste au tarif de 2,5euros + frais de port.  


